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A 
cette dernière rentrée scolaire, 
la théorie du genre a occupé 
le devant de la scène suite 

à une polémique autour de sa prise 
en compte dans les nouveaux pro­
grammes de SVT (Sciences et Vie de 
la Terre). En effet, dans une circulaire 
du 30 septembre 201 O. le ministère de 
!'Éducation Nationale indiquait que les 
programmes de SVT pour les classes 
de 1 oœs ES et L devaient comporter 
un chapitre intitulé « Devenir homme 
ou femme », dans lequel il s'agira de : 
« différencier, à partir de la confronta­
tion de données biologiques et de re­
présentations sociales, ce qui relève : 
- de l'identité sexuelle, des rôles en 
tant qu'individus sexués et de leurs 
stéréotypes dans la société qui re­
lèvent de l'espace social ; 
- de l'orientation sexuelle qui relève de 
l'intimité des personnes. » (Bulletin of­
ficiel de l'Education Nationale, spécial 
n° 9 du 30 septembre 2010) 
À la rentrée 201 1, c'est chose faite, 
sachant que chaque maison d'édi­
tion est libre de sa rédaction dans 
l'application des circulaires et que, de 
plus, chaque établissement reste libre 
quant au choix des manuels. 
Dès mai 201 1 ,  certains s'étaient déjà 
insurgés : un courrier du Secrétariat 
général de l'Enseignement catho­
lique invite les chefs d'établissement 
au discernement quant au choix des 
manuels de SVT. La mise en garde 
concerne ce chapitre intitulé « Deve­
nir homme ou femme » qui « privi­
légie «le genre», considéré comme 
une pure construction sociale, sur la 
différence sexuelle. L'identité mascu­
line ou féminine, selon cette théorie, 
n'est donc pas une donnée anthropo­
logique, mais une orientation. » Alors 
que la circulaire ministérielle différen­
cie bien les deux niveaux de l'identité 
et de l'orientation, on retrouve dans 
cet amalgame la peur entretenue par 
l'Église du mariage homosexuel et de 
l'homoparentalité. Ce courrier est re­
layé par une pétition des Associations 
familiales catholiques, Défendons la 
liberté de conscience à l'école, dont 
Christine BounN se fait la porte-parole 

À consulter 

dans une Lettre ouverte à Luc CHAT�L 
(le 31 mai 2011), immédiatement sui­
vie d'une riposte par l'Institut Émilie 
du Châtelet avec une Lettre ouverte 
« Enseigner le genre : contre une 
censure archaïque », parue dans Le 

Monde, lettre recueillant par la suite 
plus de 2300 signatures. 
Puis vient à la rentrée l'attaque fron­
tale, bien que tardive, avec fin août la 
demande de quatre-vingts députés 
UMP adressée à Luc CHATEL de retirer 
des nouveaux manuels scolaires SVT 
ce qui concerne la « théorie du genre 
sexuel » : « Selon cette théorie, les per­
sonnes ne sont plus définies comme 
hommes et femmes, mais comme 
pratiquants de certaines formes de 
sexualités : homosexuels, hétéro­
sexuels, bisexuels. transsexuels. » 
L'argument repose donc essentiel­
lement sur un amalgame abusif : de 
l'idée que le genre est une construc­
tion sociale, à une transformation 
des définitions qui ouvrirait la porte à 
toutes les transformations du monde ? 
Certains, notamment des professeurs 
de biologie du public, s'inquiètent du 
fondement scientifique de la théorie 
en question, le label scientifique ne 
pouvant pour eux s'appliquer qu'aux 
sciences dites dures, dont relèvent 
les sciences de la vie et de la nature. 
Début septembre, une pétition est 
adressée au Premier Ministre : « Il 
nous semble impensable d'apprendre 
à des adolescents que leur identité 
sexuelle est d'abord une construction 
sociale et culturelle dans un cours où 
seules les exigences de la raison ont 
droit de cité. Aidez-nous à défendre 
la neutralité de l'école et le respect 
des exigences de la raison ! " (L'école 
déboussolée) 
Mais tous les catholiques ne sous­
crivent pas à cette analyse : dès le 
6 mai, le SUNDEP, syndicat national 
démocratique des personnels et des 
enseignants de l'enseignement privé, 
a réaffirmé que « les programmes 
doivent être respectés sans restric­
tion. et que les théories et approches 
doivent être abordées sans censure 
bien sûr et sans approche morale ni 

dogmatique, mais au contraire avec 
un esprit d'ouverture et d'objectivité. » 
La querelle n'est évidemment pas 
sans évoquer celle qui fit s'opposer 
certains fondamentalistes religieux à 
l'enseignement de l'évolutionnisme 
dans le système scolaire états-unien, 
et qui oblige encore, dans certaines 
écoles de ce pays, les enseignants 
à présenter, comme si elles étaient 
de même nature, les théories darwi­
nienne et créationniste. 
Arrêtons-nous donc sur cet argument 
de scientificité, en opposition aux 
Sciences humaines, récurrent dans 
un certain monde académique alors 
qu'une neurobiologiste reconnue 
comme Catherine V1□AL, directrice de 
recherche à l'Institut Pasteur, insiste 
depuis longtemps sur la plasticité 
neuronale du cerveau pour essayer 
de couper court aux offensives vul­
garisées et répétées sous le titre du 
sexe du cerveau ... Elle rappelle que 
" le genre est un concept qui repose 
sur un corpus de recherches validées 
dans tous les domaines, biologie, 
psychologie, sociologie, philosophie, 
anthropologie, histoire ». (Libération, 
le 7 septembre 2011) 
Catherine V10AL fait donc référence, 
entre autres, aux travaux bien connus 
en psychologie d'Irène LËZINE qui, 
bien antérieurement à la théorie du 
genre, dès 1975, montrait combien 
dès la naissance le comportement 
maternel entraînait entre les bébés 
filles ou garçons des différences qui 
ne faisaient que se renforcer au fil 
du temps. C'est d'ailleurs pourquoi 
on parle en psychologie de l'enfant 
en termes de différenciation plutôt 
que de différences. Puis le concept 
d'identité de genre s'élabore à partir 
des travaux d'un psychanal yste nord­
américain, Robert STOLLER, pour qui le 
noyau de l'identité de genre résulte 
d'un ensemble de facteurs aussi bien 
biologiques que sociaux. Peu à peu, 
sous l'influence américaine, le terme 
de genre s'est imposé en Europe pour 
insister, sans nier l'apport biologique, 
sur la construction sociale et culturelle 
de l'identité sexuelle. 
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Si la valeur scientifique de la théorie 
du genre n'est plus contestée au ni­
veau international, le problème réside 
peut-être plus dans le fait de n'avoir 
voulu la faire figurer que dans le seul 
domaine des SVT, alors que la cir ­
culaire elle-même parle de données 
biologiques et de représentations 
sociales, les représentations sociales 
relevant de disciplines des sciences 
humaines et sociales pourtant ensei­
gnées au lycée. Pour conclure, le plus 
raisonnable est sans doute de se ral­
lier à la proposition contenue dans 
cette dernière Lettre ouverte, en date 
du 12 septembre, à l'initiative d'un 
groupe de chercheurs en sciences 

sociales : « De notre point de vue, les 
programmes doivent aller plus loin 
encore et aborder ces points dans 
toutes les filières générales, tech­
niques et professionnelles. » 

Annick HouEL 
Patricia MERCADER 
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Pour le chercheur en sciences humaines et sociales, étudier la sexualité, au-delà des pratiques physiques, c'est tenter 
de définir les constructions sociales qui mettent en forme et en ordre ces pratiques (Brigitte LHOMOND) mais aussi les 
représentations, règles et normes qui les encadrent (Michel FOUCAULT) : c'est le sexe « pensé " et le sexe « agi » (Nicole­
Claude MATHIEU). 

Ces lectures dévoilent des forces sociologiques et culturelles (Bronislaw Malinowski), des lieux privilégiés du corps, « où 
se soudent la logique des individus et celle de la société, où s'incorporent donc des idées, des images, des symboles, 
des désirs et des intérêts opposés » (Maurice GooeueR). Et si ces quêtes de sens et les codifications qui en découlent 
sont, comme la « valence différentielle des sexes » (Françoise HÉRITIER), repérables dans toutes les sociétés, elles se 
déclinent avec une incroyable diversité selon les cultures et les époques. 

C'est la variété d'expressions que peuvent 
adopter les « langages des sexualités » 
(Jeffrey WeeKs) que cette collection entend 
mettre en avant et en valeur. Pour cela, 
nous la déclinons en trois séries : l'une 
accueille, pour mémoire, des classiques 
indispensables, une autre contribue à la 
diffusion d'ouvrages étrangers inédits 
en français, et la troisième propose des 
contributions francophones dans une vi­
sée résolument pluridisciplinaire. 
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la Fonnation 

Souvent évoqués dans les médias, la vie des gays et les enjeux de la visibilité comme de la 
réalité au quotidien des couples de même sexe méritaient une étude scientifique sérieuse. C'est 
chose faite avec le travail de CouRDURIÈS qui ouvre une voie prometteuse. Si l'auteur n'enquête 
que sur les couples masculins et s'en tient à un échantillonnage limité (il s'agit d'un éventail des 
possibles, à travers la diversité des situations et des personnes}, la méthode qu'il a su mettre en 
place pour atteindre l'intime, si délicat à dévoiler, le recours aux réseaux de chat sur Internet et 
l'usage du courriel qui renouvelle le rapport enquêteur/enquêté en usage en ethnographie, font 
de cette recherche un moment fort pour l'étude des conjugalités quelle que soit la composition 
sexuée des couples. 

L'auteur: 
Jérôme CouRDURIÈS est né à Albi en 1974. Après une formation initiale en histoire, i l  s'oriente vers 
l'anthropologie sociale et soutient en 2008, à l'Université Toulouse 2 la première thèse en français 
portant sur la conjugalité des couples gay. 
Depuis septembre 2009, il poursuit ses recherches au Centre Norbert EuAs (CNRS-UMR 8562) 
e t  réfléchit à de nouveaux projets scientifiques dans le domaine de l'anthropologie de la parenté, 
des sexes et de la santé, de la sociologie de la famille et de la sexualité. 
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